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Ciijque Artiste doit un tribut à la ville 
(jui l accucudle ,■ je vais essayer de payer 
le mien à la ville de Naples , en offrant 
à ses habitants le résultat de mes obser- 
vations et de mes recherches pratiques sur 
une partie de l’art de guérir , restée jus- 
qu ici languissante dans une honteuse ob- 
scurité et exercée par le premier venu. 





Dans la composition de cet ouvrage, j'ai 
eu pour but de décrire seulement , mais 
de décrire d'une manière exacte, précise 
et raisonnee, les différentes excroissances 
èpidermoïques , connues sous les noms de 
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Cors, Durillons, OEils de Perdrix, Oi- 
gnons. 

J'y ai joint des observations sur les en- 
gelures et les verrues , avec les moyens 
de se préserver de ces affections et de les 
guérir soi-même. 

J’ai inséré dans un chapitre ad hoc, 
les différentes maladies qui affectent les 
ongles, et je me suis notamment étendu 
sur celle que les Nosographes ont appelée, 
ongle entré dans la chair. Cette maladie 
si douloureuse, et parfois si dangereuse, ne 
reçoit encore que des traitements palliatfs 
incapables d’amener sa guérison ; je propose 
im traitement très-simple et du succès du 
quel je puis répondre. 

Le dernier chapitre contient deux arti- 
cles , dont le premier est consacré à la toi- 
lette des pieds; il comprend les soins que Von 
doit leur donner pour les conserverai bon état. 
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L’autre traite de l’art d’embellir les on- 
gles des mains , par la méthode adoptée à 
Paris par M. r Pau J. h Chirurgien pédi- 
cure des Princes. 

> 

Dans le cours de cet ouvrage , je n’ai 
rien avancé , je n’ai rien décrit, avant 
d’avoir par la pratique vérifié la réalité 
de mes assertions. Je n’ai rien négligé pour 
jetter le plus de lumière possible sur une 
partie à la quelle je me suis livré spécia- 
lement. 
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INTRODUCTION, 


L art de soigner les pieds et de traiter 
les maladies qui leur sont particulières , se 
nomme Pkdicurie. Cet art quoique très- 
important est resté fort en arrière dans le 
progrès des sciences médicales. Quelques 
professeurs ont formé des vœux pour que 
l’on donnât à celte partie de l’art de guérir 
une attention sérieuse; mais sans doute les 
savants médecins ne l’ont pas jugée digne 
de leurs recherches. 
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Une foule de porteurs de spécifiques , 
charlatans effrontés , soi-disant pédicures , 
rendent journellement victimes de leur 
ignorance les dupes que la crédulité leur 
envoie, et, forts de leur audace, moissonnent 
librement un champ trop négligé par les 
gens instruits ; puissé-je , en publiant ce 
livre , débrouiller un peu les ténèbx’es qui 
les environnent et les mettre à même, en 
devenant plus habiles, de se rendre plus 
dignes de la confiance du public. 

Le sujet que je traite mérite la plus 
sérieuse attention. Les pieds sont le soutien 
du corps; ce sont eux qui donnent à l’homme 
la faculté de se transporter où sa volonté 
le conduit; s’il sent de la douleur aux pieds, 
il néglige de marcher et sa santé peut en 
recevoir un dommage réel. L’existence de 
l’homme, privé de l’usage de ses pieds, peut 
en quelque sorte être comparée à celle du 
végétal. 
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La Pédicurie ne peut que s’accréditer de 
jour en jour, puisque son but est de main- 
tenir les pieds dans une aisance et dans une 
liberté continuelles. Pour - exercer cet art 
avec fruit , on doit avoir des notions gé- 
nérales sur l’Anatomie , et connaître exa- 
ctement la squelettologie ou charpente os- 
seuse des pieds. On doit avoir étudié avec 
soin dans la dissection , la manière dont les 
différentes parties qui composent les pieds 
sont articulées entr’elles , et connaître la 
direction des muscles qui les font mouvoir, 
ainsi que la position et le trajet des veines, 
des artères et des nerfs. 


Il existe dans les parties latérales des or- 
teils ou doigts des pieds , des artères et des 
nerfs dont la lésion n’est pas toujours sans 
danger ; c’est pourquoi l’on doit bien se 
garder de confier inconsidérément le soin de 
ses pieds à des gens étrangers à l’art de guérir 
et par conséquent incapables de remédier aux 
désordres que peut causer leur ignorance. 
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On ne doit jamais oublier que les ma- 
ladies des pieds sont toujours redoutables, 
la spongiosité des os de ces parties les 
rendant très- susceptibles de se carier. Les 
exemples d’accidents de ce genre ne sont 
que trop fréquents; on a vu des maux de 
pieds amener , faute de soins , la gangrène 
et même la mort. 

Voilà les considérations qui m’ont décidé 
à publier mes observations sur la Pjédicurie. 

Mon but sera rempli si je parviens à 
faire ouvrir les yeux sur une partie trop 
long temps négligée. J’aurai alors l’avan- 
tage d’avoir contribué à délivrer l’huma- 
nité de maux qui, légers en apparence, peu- 
vent avoir les suites les plus funestes. 
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DE PÉDIGURIE 

DESCRIPTIVE. 




CHAPITRE PREMIER. 

DES CORS. 


ARTICLE PREMIER. 

Définition des Cors. 

Le cor, clavus peclum des Lalins, a pris dif- 
férentes dénominations suivant les différents au- 
teurs ; les Latins l’ont nommé clavus , à cause 
de sa ressemblance avec le clou ; d’autres l’ont 
nomme œil de pie , à cause de la tache noire 
que 1 on appcrçoit quelquefois à son centre. 
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Plusieurs auteurs dans leurs traités de l’art de 
guérir, ont dit un mot sur la PÉdicuriiî ; mais 
après les avoir parcouru , j’ai eu le désagrément 
de ne rien trouver de satisfaisant sur cette partie ; 
aucun d’eux n’a donné de bonnes définitions. 

Un de ces auteurs a dit: on pourrait définir le 
cor, un tubercule rond qui approche de la verrue 
ou du durillon. Je ne sais pas jusqu’à quel point 
on peut appeler cela une définition. 

Un autre l’a nommé végétation èpidermoïque ; 
ce qui est absolument contraire à ma théorie, et 
parfaitement en rapport avec le système, racine , 
extirpation, déraciner, arracher... mots impropres 
que je repousse de mon vocabulaire , et que je 
laisse au vulgaire à qui ils appartiennent. 

Un troisième a prétendu que le cor était formé 
par un animal parasite : c’est une idée tout comme 
une autre. 

D’autres enfin sans se donner la peine d’étudier 
et de réfléchir , ont émis des opinions plus ou 
moins extravagantes; je les passe sous silence, leur 
détail deviendrait trop fastidieux. 
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Je me bornerai à dire , pour donner une de'fini- 
tion exacte , que le cor est un tubercule épider- 
moïque ; qu’il est inorganique et qu’il provient 
du corps réticulaire de la peau. Sa forme ressemble 
en général à un clou dont la pointe serait en- 
foncée dans la chair. 

On doit distinguer dans les cors, la tête ou le 
sommet , la pointe ou la base. La tête présente une 
surface plane, rugueuse vers le centre. La pointe 
qui est la partie la plus dure , est ordinairement 
de forme conique et a la consistance du tissu 
corné. 

Le nombre de pointes que l’on remarque vers le 
centre du cor, l’ont fait nommer successivement 
unicuspide , bicuspide , tricuspide etc. On apperçoit 
quelquefois dans l’intérieur de ces mêmes pointes, 
un point noir ou brun , qui pénètre plus ou moins 
profondément, suivant que les cors sont plus ou 
moins invétérés ; ce point dont la substance de- 
vient aussi dure que le bois, se prolonge , tantôt 
jusqu’à la capsule synoviale , tantôt jusqu’au pé- 
rioste. Il est facile de se figurer quelles doivent 
être les souffrances que font éprouver les cors qui 
ont des adhérences aussi profondes. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

Des Causes et de la Nature des Cors. 

Deux causes conlribuent aux accidents qui arri- 
vent aux pieds : la compression exercée par des 
chaussures trop courtes ou trop étroites et la mar- 
che forcée. Le peu d’attention que l’on apporte à 
les soigner contribue essentiellement à leur déve- 
loppement. La cause principale est cependant le 
frottement continuel des chaussures sur les parties 
saillantes des pieds , et il est de toute évidence 
que les pieds , malgré leur délicatesse , suppor- 
teraient facilement les plus longues marches , s’ils 
n’étaient pas emboilés , pour ainsi dire , dans des 
chaussures, ou trop étroites , ou trop larges, ou 
trop dures. 

Les personnes délicates , dont la peau est fine 
et par conséquent sensible , sont les plus exposées 
à ces excroissances ; elles en sont aussi le plus 
incommodées. Une petite promenade suffit pour 
faire développer un cor chez une personne sé- 
dentaire ; la moindre gêne dans la chaussure lui 
cause une irritation , ce qui suffit pour donner 
lieu à un cor. 
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Les personnes habituées , par état , à de longues 
marches , les militaires , par exemple , supportent 
les plus grandes fatigues, et ne sont incommodés 
par ces excroissances , que lorsqu’elles ont acquis 
un très-grand développement ; ce qui n’arrive que 
longuement. 

Il arrive quelque fois qu’une disposition natu- 
relle ou que quelque vice intérieur donnent lieu 
à la naissance des cors. Il résulte de là que 
beaucoup de personnes portent impunément des 
chaussures étroites, autant que dures, sans éprouver 
le moindre inconvénient ; tandisque d’autres, tout 
en prenant toutes les précautions possibles pour 
ce qui a rapport à la chaussure , ont les pieds 
couverts de cors et en sont continuellement in- 
commodées. 
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ARTICLE TROISIEME. 


Du siège des Cors. 


Les cors, qu’il ne faut pas confondre avec 
certaines excroissances cutanées , occupent toutes 
les parties latérales du pied, et ont ordinaire- 
ment leur siège sur les orteils. Ils occupent 
principalement la tête des os qui entrent dans 
la charpente du pied , les articulations méta- 
tarso-phalangiennes dans leurs partie^ latérales , 
et la plante des pieds. Les cors qui naissent à 
la plante des pieds sont extrêmement douloureux 
lorsqu’ils ont acquis une certaine grosseur. Il y 
a des cors qui ont leur siège entre les orteils ; 

Us sont moins durs que ceux placés sur les orteils 
ou h la plante des pieds , mais ils causent des 
douleurs horribles , à cause de la proximité des 
nerfs qu’ils gênent et avec lesquels ils forment 
souvent adhérence: ce sont ceux que l’on nomme - 
œiîs de perdrix. 

Les cors, quelque soit l’endroit qu’ils occupent, 
sont tous produits par les mêmes causes. Leur 
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gucrison est possible ; mais il faut des soins et la 
présence d’un praticien instruit. 

Il y a différentes excroissances qui affectent les 
pieds et qui sont d’une nature toute différente de 

r 

celle des cors. Les engelures, les verrues sont de 
ce nombre; les soins que l’on doit leur donner 
diffèrent absolument de ceux qui regardent les 
cors : je me réserve d’en parler au chapitre qui 
leur est destiné. 


i 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

Du développement des Cors. 

D’après des recherches multipliées, des obser- 
vations rccueuillies avec soin , des expériences réi- 
térées, je crois pouvoir établir que le développe- 
ment des cors provient toujours d’une irritation 
causée par le frottement ou par la pression de la 
chaussure. Cette irritation quelque légère qu’elle 
soit , arrête dans les porcs de la peau , une hu- 
meur épaisse et visqueuse , et trouble dans l’en- 
droit où elle a lieu, le mode de vitalité. Le tissu 
réticulaire ou suc nourricier destiné à l’usage de 
l’épiderme, secrète, dans le point irrité, une hu- 
meur qui donne naissance à une ampoule. Celte 
humeur continuellement pressée se concrète. Elle 
devient bientôt dure, excepté quand l’irritation a 
lieu entre les doigts où l’umidité empêche la des- 
siccation. Il survient une petite inflammation, on 
la néglige , et on l’attribue à la fatigue de la mar- 
che. Il se manifeste un petit gonflement ou une 
petite ampoule, on perce cette ampoule ou si on 
ne la perce pas elle se crève, ce qui revient au 
même ; il en suinte une liqueur rougeâtre , une 
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espèce de lymphe e'paisse qui bientôt se concrète 
et se durcit. Le frottement et la pression con- 
stante des chaussures , font bientôt déclarer à l’aide 
de cette concrétion , une seconde irritation qui 
détermine la rupture du plexus de la peau , par 
un afflux de mucus qui se cumule par couches 
et se concentre successivement sous les couches 
précédentes. C’est ainsi que se forment les rugo- 
sités que l’on apperçoit à la surface de la plu- 
part des cors ; c’est aussi de là que vient la for- 
me allongée des pointes cornées que l’on remar- 
que vers leur centre. La hase de ces pointes s’étend 
quelquefois jusqu’au périoste. 11 est facile de con- 
cevoir que le nombre et la direction des pointes 
dont j’ai parlé, dépendent de la manière dont 
s’est formée la première concrétion , et que les 
rugosités ou granulations à la surface de la pre- 
mière couche , sont autant de foyers où réside 
l’humeur visqueuse attirée par l’irritation causée 
par la chaussure. 

Les pointes des cors ne sont point , comme on 
le croit communément, des racines; c’est pourquoi 
l’on extrait et l’on n’arrache pas les cors. En 
effet , si l’on considère comme racine ce qui for- 
me la pointe d’un cor , il faut admettre que 
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ce tubercule est une végétation qui prend son 
accroissement par sa racine , ainsi que le font les 
cheveux, les poils, les ongles et les végétaux? 
ce que je déclare absolument faux. 

Le cor se développe, ainsi que je l’ai dit plus 
haut , par la transsudation et par la dessiccation 
de l’humeur muqueuse secrétée , par le tissu réti- 
culaire, à la suite d’une irritation. J’ai dit aussi que 
sa substance était inorganique; il me suflit pour 
le prouver de rappeler que la matière qui le for- 
me n’est qu’une sorte de mucosité. Cette muco- 
sité pénétrée par l’eau , a une substance plus ou 
moins forte; elle est quelquefois aussi molle que 
la gélatine; quand elle est sèche, elle devient aussi 
dure que la pierre. 
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ARTICLE CINQUIÈME. 


De la douleur produite par les Cors. 

Plusieurs causes contribuent h la douleur oc- 
casionnée par les cors : j’ai déjà fait remarquer 
que ceux qui ont des adhérences aux membranes 
et aux nerfs , sont extrêmement douloureux. 

On a cherché à expliquer d’où provient la dou- 
leur que fait éprouver un temps chaud et humide, 
lors même que le pied malade est délivré de sa 
prison habituelle. On a voulu également expliquer 
pourquoi les douleurs produites par les cors, se 
fout ressentir plus vivement dans les changements 
de temps. On a donné des explications qui sont 
loin d’être satisfaisantes. Du reste, on s’est donné 
de la peine pour bien peu de chose, puisque l’ex- 
plication de cette énigme ne pourrait être utile en 
aucune manière. Il suffit de connaître la cause et 
la nature d’un mal quel qu’il soit, pour lui don- 
ner des soins capables d’amener sa guérison. 

Lorsque l’on met ses pieds dans l’eau chaude et 
qu’on les y laisse une demi heure ou plus, le cal 


24 

pénétre par l’eau devient mou, mais on ne res- 
sent aucune des douleurs produites par un temps 
humide j on obtient au contraire un très-grand 
soulagement. Il est vrai que ce soulagement n’est 
pas de longue durée ; car à peine les pieds sont 
ils sortis du bain , que les parties calleuses dessé- 
chées par l’action du calorique et de l’eau, cau- 
sent, en se contractant, des tiraillements extrême- 
ment douloureux. Je ne suis pas du tout de l’avis 
de ceux qui prétendent que les cors ont de l’ana- 
logie avec les rhumatismes , parccque , disent-ils , 
le temps pluvieux exerce sur eux, comme sur cer- 
taines affections rhumatismales, une influence qui 
excite des sensations douloureuses. 

La méthode avec laquelle on doit procéder à 
l’extraction des cors, ne pouvant, en aucune ma- 
nière, être utile au public, je n’en donnerai point 
ici l’exposé. Je me bornerai à faire connaître, que 
l’opérateur ne doit jamais faire éprouver la moindre 
douleur durant l’extraction, et qu’il ne doit jamais 
donner lieu à une seule goutte de sang. On doit 
obtenir un grand soulagement aussitôt après l’ope- 
ration , si elle a été bien faite. La première suffit 
quelquefois , mais très-rarement , pour empêcher 
la récidive. 
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C n A P I T R E II. 


DURILLONS , ŒILS DE PERDRIX, OIGNONS. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Durillons. 


constituent les durillons. De meme que les cors , 
les durillons ont pour cause les frottements de la 
chaussure. Les durillons sont formes de plusieurs 
couches superposées les unes aux autres; ils oc- 
cupent les parties du pied qui éprouvent constam- 
ment une pression. 

Les gens qui marchent les pieds nus , finis- 
sent par avoir un seul durillon qui leur couvre 
toute la plante des pieds , de manière qu’ils peu- 
vent marcher sur les pierres sans éprouver la moin- 
dre douleur ; ce durillon les préserve de l’atteinte 
des corps étrangers, comme le ferait une semelle 
de soulier. 


L’épaississement et l’endurcissement de l’épiderme 
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Les moines , les capucins et généralement tous 
ceux qui portent des sandales , ont la plante des 
pieds entourée de durillons. La circulation inter- 
rompue par la pression des pieds contre les san- 
dales , cause le dessèchement qui donne lieu à ces 
durillons. 

J’ ai souvent remarqué dans ma pratique , que 
les dames qui portent habituellement des pan- 
toulïles , ont des durillons autour du talon. La 
cause en est toute simple. Cette partie des pieds 
n’étant pas contenue par la chaussure est exposée 
à être macérée ; delà , l’absence de circulation et 
le dessèchement. 

Les durillons ne sont douloureux , qu’autant 
qu’ils ont acquis une certaine grosseur ; dans ce 
cas les souffrances qu’ils causent sont insuppor- 
tables; car ils meurtrissent les chairs qui les en- 
vironnent , et donnent souvent lieu à des abcès. 

Les durillons se détruiraient d’eux mêmes , si 
' l’on pouvait détruire la cause qui les fait naitre ; 
> mais comme il serait impossible de renoncer à 
marcher , il faut se soumettre à l’operation qui les 
fait bientôt disparaître. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

Des OEils de Perdrix. 

C’est ainsi que se nomment les cors qui nais- 
sent entre les doigts des pieds. Us ont principa- 
lement leur siège entre le quatrième et le cinquième 
orteil. Quelquefois, et ce sont les plus douloureux, 
ils se placent sur les articulations phalangiennes 
intérieures. Leur substance est moins dure que celle 
des cors qui naissent sur les bords externes des 
orteils; l’humidité étant assez grande pour les em- 
pêcher de se dessécher. La couleur des œils de 
perdrix est d’un blanc nacré; ils sont ordinairement 
ronds et de la largeur d’une lentille. Les pellicules 
des ces excroissances se replient ordinairement sur 
elles mêmes en laissant un vide vers leur centre; 
ce qui leur a fait donner le nom qu’elles portent. 

Ces espèces de cors ont , comme je l’ai déjà dit 
des adhérences très-profondes: elles vont quelquefois 
jusqu’aux nerfs. Il y aurait le plus grand danger 
à les extraire trop profondément. Il est donc de 
toute nécessité d’avoir recours à un praticien habile 
cl prudent ; car , si en faisant l’extraction de ces 
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cors l'instrument venait à être engage' trop pro- 
fondément , il pourrait , avant même d’avoir fait 
éprouver aucune douleur , avoir attaqué quelque 
partie nerveuse ou tendineuse , ce qui pourrait 
avoir les suites les plus lâcheuses. 

Les dames sont plus sujettes à ces excroissances 
que les hommes ; la délicatesse et la sensibilité dont 
leur peau est douce, en explique assez la raison. 
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ARTICLE TROISIÈME. 


Des Oignons. 

De toutes les excroissances épidermoïques, celles 
qui sont le moins connues et le plus douloureuses, 
ce sont sans contredit les oignons ainsi nommes 
à cause de la ressemblance qu’ils ont avec ce vé- 
gétal. Il est impossible de supporter aucune espèce 
de chaussure lorsque l’on est atteint de cette in- 
commodité. 

Les oignons sont une espèce de tumeur molle 
et rougeâtre. Ils ont presque toujours leur siège sur 
le bord interne de l’articulation métatarso-phalan- 
gienne du gros orteil. A l’endroit où ces excrois- 
sances sont placées, l’cpiderme se ‘développe quel- 
quefois en pellicules blanchâtres détachées les unes 
des autres et semblables à des pcluros d’oignon ; 
le centre cependant n’en est jamais couvert et con- 
serve sa couleur rouge. 

V 

De même qu’au centre de plusieurs cors, on 
remarque au centre des oignons, de petites pointes 
arrondies qui ressemblent en général à des grains 
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de sable, et qui causent les mêmes douleurs que 
causeraient des grains de sable , implantés dans 
des chairs vives. La substance de ces pointes est 
la même que celle des pointes des cors. Les poin- 
tes qui viennent au centre des oignons sont or- 
dinairement en assez grand nombre : j’ai eu l’occa* 
sion d’en remarquer jusqu’à huit. 

Il arrive quelquefois que ces pointes sont réunies 
par une substance de la même nature qu’elles; ce 
qui pourrait les faire prendre pour une seule cal- 
losité. Une erreur aussi grossière et dont n’est pas 
capable un œil exercé, amènerait indubitablement 
de fâcheux résultats dans l’opération ; car en con- 
sidérant ces pointes réunies superficiellement, com- 
me une seule callosité, on devrait nécessairement 
supposer à cette callosité, une épaisseur en rapport 
avec sa superficie, épaisseur qu’elle n’a point réel- 
lement. Il est donc de toute nécessité d’examiner 
attentivement la nature de ces excroissances , et 
d’avoir la plus grande prudence lorsque l’on fait 
l’extraction des pointes que l’on trouve à leur centre. 

Deux causes contribuent à la naissance des oi- 
gnons. La première doit être attribuée aux chaus- 
sures trop courtes ; le pied arrêté par l’extrémité 
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de la chaussure , et ne pouvant prendre toute son 
extension, se brise à l’articulation du métatarse avec 
le gros orteil , et forme à cet endroit une partie 
saillante, continuellement pressée par la chaussure. 
La seconde vient des chaussures étroites et poin- 
tues. La forme de ces chaussures fait éprouver au 
gros orteil une déviation qui , par la dépression 
des lames osseuses de son articulation avec le iné- 
tatarse, cause un gonflement à la tête des os de 
cette articulation. Les tendons et les muscles qui 
servent au mouvement de l’orteil , se trouvent ten- 
dus par la déviation imprimée à celui-ci par la 
chaussure, le maintiennent dans cette nouvelle 
position et le forcent à prendre place sur les 
orteils ou sous les orteils qui le suivent. La dif- 
formité qui résulte d’une semblable déviation, ne 
peut être dissimulée par la chaussure la mieux 
faite. Les oignons qui naissent à la suite d’accidents 
de cette nature sont insupportables. 
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EI1APITRE III. 


ENGEX.UH.ES ET VERRUES. 

ARTICLE PREMIER. 


Des Engelures , de leur nature et de leurs causes. 

Le froid, et surtout le froid humide, cause les 
engelures. Le peu d’attention que l’on prend h s'en 
préserver rend ces affections très-communes. 

On donne lieu aux engelures lorsque l’on ap- 
proche subitement du feu , les pieds ou les mains 
humides ou engourdies par le froid. On y donne 
également lieu lorsque l’on expose au froid, les 
pieds ou les mains pénétrés de chaleur. L’usage 
des chaufferettes , des chancellières , des manchons, 
des gants fourrés etc. , doit être ajouté au nom- 
bre des causes qui donnent lieu aux engelures. La 
propriété de ces objets est de conserver une chaleur 
qui tient les pores de la peau entr’ouverts , et de 
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rendre cct organe plus sensible aux impressions 
du froid. Dans les climats tempérés, où l’atmos- 
phère est sujette à beaucoup de variations , les 
engelures sont très- communes; dans les pays froids 
elles sont à peine connues. 

Les engelures sont une espèce d’érysipèle qui 
se manifeste par une rougeur accompagnée d’un 
gonflement inégal dans la peau. Elles ont le plus 
souvent leur siège aux mains et aux pieds; celles 
qui se développent aux talons sont connues sous 
le nom de mules. On les voit quelquefois se pla- 
cer aux lèvres, aux oreilles etc. 

Des douleurs brûlantes et pulsatives sont les 
signes caractéristiques de ce genre de mal. Une dé- 
mangeaison vive et continuelle le rend insuppor- 
table. Les enfants, les femmes et les individus dont 
la peau est tendre et sensible , sont très-sujets 
aux engelures. Les personnes qui sont exposées au 
froid, celles qui sont obligées d’avoir souvent les 
mains dans l’eau en sont souvent atteintes. 

Lorsque les engelures se développent , les dé- 
mangeaisons qu’elles causent h ceux qui en sont 

atteints , leur font rechercher l’air froid , car ex- 

3 ’ 
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posées à la chaleur elles deviennent intolérables. 
Le froid calme un peu la douleur, mais le calme 
n’est pas de longue durée; la douleur se renou- 
velle et la tumeur prend un nouvel accroissement. 
La couleur rouge de la peau fait bientôt place à 
une couleur livide et marbrée. Les engelures se 
crèvent alors, et il en résulte des ulcérations très 
douloureuses et surtout dangereuses , car elles se 
propagent rapidement aux tendons. La guérison 
des engelures parvenues h ce point devient plus 
difficile , et si elles sont négligées en cet état , 
elles peuvent amener la carie des os. 

On concevra facilement combien il est impor- 
tant de remédier è des infirmités qui peuvent 
avoir des terminaisons si funestes. Elles font d’ail- 
leurs éprouver la gène la plus pénible et laissent 
toujours des traces fort désagréables. Il est du reste 
bien plus simple et plus facile de s’en préserver,, 
que de les guérir lorsqu’elles sont arrivées à ce 
point. 


Moyens préservatifs. 

Le premier moyen que l’on doit employer pour 
se mettre en garde contre les engelures , c’est 
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d’habituer au froid les parties qui sont ordinaire- 
ment le siège de ces affections. Qn évitera ensuite 
toute transition subite du froid au chaud, et vi- 
ce versa. 

On doit avoir le plus grand soin pendant l’hi- 
ver, de ne point conserver de chaussures humides, 
afin d’avoir toujours les pieds secs. On se lavera 
les mains avec de l’eau froide et on aura soin de 
les bien essuyer; on évitera de les approcher du 
feu aussitôt après les avoir lavées. 

Moyens curatifs. 

Lorsque l’inflammation se développe , et toutes 
les fois que les engelures ne sont point ulcérées, 
on peut employer les remèdes suivants; leur eüi- 
cacité est attestée par l’expérience. 



prenez du vin blanc i litre. 

» de l’alun . i once. 

A» 

» de la fleur de mauve... i poignée. 

faites bouillir le tout un moment , lavez-cn la partie ma- 
lade plusieurs fois dans la journée , et ayez soin d’essuyer 
avec un linge bien sec. 

★ 
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». 

Plongez pendant sept k huit minutes les parties affectées 
dans un seau d’eau froide. Réitérez cette immersion souvent, 
et ayez soin de garantir les parties affectées du contact 
de fair en les enveloppant de taffetas gommé. 

Le remède suivant est des plus efficaces ; t 

3 . 

prenez de l’huile de laurier ... a onces. 

» du miel ordinaire î once. 

» de la térébentine ija once. 

Mêlez le tout et frottez-en la partie malade. 

4 - 

On peut aussi frotteï plusieurs fois par jour la partie ma- 
lade avec de la neige , en prenant pour éviter le contact 
de l’air, les précautions ci-dessus. N. 3. 


5 . 


Lorsque l’inflammation est violente et qu’elle occasionne 
la fièvre , l’application des sangsues , sur le siège du mal 
produit d’excellents effets. 
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6 . 

On a vanté les fomentations de vin chaud avec addition 
d’iin peu d’eau de vie> 

7 - 

On a conseillé les immersions daus l’eau de mer. 

8 . 

J’ai employé avec succès les fomentations avec le mé- 
lange suivant. 


prenez, teinture de cantharides. . . 2 onces. 

» ammoniaque liquide i gros. 

» savouule de potasse ï gros. 


Mêlez-lrempez quelques compresses que vous appliquerez 
sur les parties malades , en ayant soin de les humecter de 
temps en temps.. 


Lon trouvera chez moi uue eau- vcgeto-miuérale préparée 
pour la guérison des engelures. 

Lorsque les engelures sont ulcérées il faut les laver avec 
l’eaK vegeto-minérale , et appliquer dessus un peu de cérat 
de Goulard étendu sur de la charpie.. 

Il faut du reste, dans les cas d’ulcérations , voir l’état 
du malade et les progrès de la maladie , avant de pouvoir 
indiquer des remèdes propres à sa guérison. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

Des Fermes. 

» Les verrues, a dit Galien, sont de la nature 
de tous les boutons ou pustules qui paraissent sur 
la peau ; elles sont forme'es par une matière hé- 
térogène et contre nature , poussée avec violence 
vers la peau par les facultés internes. » 

» Suivant Juncker, les verrues sont des excrois- 
sances extraordinaires des fibrilles nerveuses de la 
peau. Les principes de toutes ces excroissances pro- 
cèdent d’une humeur grossière, mélancolique ou 
flegmatique salée convertie en mélancolie, qui dé- 
stiluée de circulation s’épaissit insensiblement et 
forme ces callosités que l’on nomme verrues. » 

Les verrues peuvent naître sur toute la surface 
de la peau; mais elles ont ordinairement leur siège 
sur les mains, souvent sous les pieds, quelquefois 
au visage. 

On distingue trois sortes de verrues : les rondes, 
les plates et les pendantes. 
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Les rondes ont une tète semblable à celle d’un 
petit poireau ; elles sont attachées à la peau par 
de petits filaments. On les nomme vulgairement 
poireaux. 

Les plates plus larges que les premières, sont 
aussi beaucoup moins élevées. Ce sont celles qui 
s'attachent le plus souvent à la plante des pieds , 
elles y causent de très-grandes douleurs. 

Les pendantes ont une base très-étroite et une 
grande élévation sur la peau ; celles-ci viennent 
communément sur les mains des enfants, ne sont 
point douloureuses et tombent d’elles mêmes. 


Les verrues ne sont point douloureuses par elles 
mêmes; elles ne deviennent gênantes que lorsqu’ 
elles se trouvent sur les articulations ou en posi- 
tion d’être macérées , par exemple lorsqu’elles sont 
sous la plante des pieds. J’ai eu l’occasion de m’ap- 
percevoir que le sang qui découle des verrues lors- 
qu’on les coupe peut donner lieu à de nouvelles 
verrues , on doit donc prendre les précautions né- 
cessaires pour éviter ce désagrément, lorsque l’on 
fait l’excision de ces excroissances. 


Digitized by Googl 



4 ° 


Traitement. 

Avant de procéder au traitement des verrues , 
il faut examiner la cause d’où elles viennent et 
s’assurer si la maladie est simplement locale; car 
on mettrait en vain à contribution les nombreux 
moyens connus par la destruction de ces excrois- 
sances ; ils resteraient tous sans effet si elles étaient 
causées par quelque vice interne. 

Lorsque les verrues sont locales , elles cèdent 
facilement aux remèdes extérieurs , et certes nous 
avons assez de moyens pour les faire disparaître. 

La méthode de les détruire par l’excision est 
toutefois celle que je préfère, j’en ai toujours ob- 
tenu des résultats satisfaisants ; elle doit cire pra- 
tiquée prudemment. 

Au mois de Novembre i853 , j’ai été chargé de 
visiter l’état des pieds et des mains des soldats du 
SG." de ligne, alors en garnison à Paris. Après 
avoir fait l’examen de leurs mains que j’ai trou- 
vées pour la plupart couvertes de verrues , j’ai 
procédé à leur traitement de la manière suivante , 
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et j’ai eu l’avantage de les délivrer promptement 
de ces incommodités. 

Je découvrais légèrement avec un bistouri bien 
tranchant la superficie de la verrue. Lorsque j’ap- 
percevais la tête des vaisseaux sanguins qui for- 
ment ses racines , et que le sang commençait à s’en 
échapper , je touchais légèrement avec la pierre 
infernale ( nitrate d’argent fondu ). 

Afin de prévenir l'inflammation qui aurait pu 
survenir, je prescrivais à ceux qui avaient le plus 
de verrues , de baigner leurs mains dans une dé- 
coction d’eau de guimauve , quelques heures après 
l’opération. Quelques jours après je levais l’escarre 
qui se formait, de la même manière que la cal- 
losité et je retouchais encore avec la pierre. Ces 
deux opérations suffisaient pour les guérir complct- 
tement , j’ai été rarement obligé d’en faire une troi- 
sième. 

I nu 

J’ai employé avec succès la ligature. 

On lie la verrue avec un crin ou un fil ciré , 
eu serrant par dégrés de manière à suspendre la 
circulation. Les verrues ainsi privées de vie , pé- 
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rissent et. finissent par tonifier. Il est évident qu’on 
ne peut pas employer cette méthode pour les ver- 
rues plates; on a recours alors à l’excision. 

Lorsque l’on emploie les caustiques dans le trai- 
tement des verrues , il faut user de la plus grande 
prudence, on ne doit jamais s’en servir pour les 
plates ni pour celles placées sur les articulations. 

On a proposé pour la guérison de ces excrois- 
sances, de les couvrir d’une lame de fer blanc 
percé de manière à laisser voir la tète de la verrue; 
de couvrir le tout d’une couche de souffre et d’y 
mettre le feu. Ce traitement est on ne peut plus 
dangereux; en voici un exemple cité par M. le 
docteur Turner. 

» Une jeune fille, fort incommodée de verrues, 
sensible aux reproches de malpropreté qui lui fu- 
rent faits à cet égard , s’adressa pour s’en délivrer 
à un barbier qui, pour demi écu en entreprit la 
cure. Pour y réussir, il en entoura d’abord plu- 
sieurs de terre glaise , couvrit leurs têtes de souf- 
fre , auquel il mit le feu avec une allumette. La 
courageuse fille remplie du désir de se voir déli- 
vrée de cette difformité , supporta la douleur en 
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héroïne , et dit même au barbier de continuer à 
brûler ces excroissances s’il le croyait nécessaire ; 
niais cet empirique l’ayant assurée que celles-là 
l’étaient suffisamment, lui ordonna seulement de 
mettre à la place de la terre glaise un peu de 
beurre frais, et de revenir le lendemain pour en 
entreprendre d’autres. Elle fut tourmentée par la 
soif et par la chaleur durant toute la nuit qu’elle 
passa fort inquiète; elle trouva le malin la main 
et le bras enflés jusqu’à l’épaule, avec douleur et 
inflammation. Bans cet état elle envoya chercher 
Je barbier, qui fort surpris de l’accident, fut cher- 
cher un chirurgien qui , un peu moins ignorant 
que lui, fit une embrocation sur le bras avec de 
l’huile rosat, et appliqua un cataplasme de mie 
de pain et de lait sur le dos de la main. La dou- 
leur fut adoucie , et la tumeur désenflée par cette 
méthode, mais continuant’ après la chute des escar- 
res , les tendons découverts dans deux des articu- 
lations des phalanges se corrompirent , comme l’au- 
raient fait les ligaments et les cartilages , si une 
troisième personne plus instruite n’eût été appe- 
lée ; mais malgré ses efforts , une des articulations 
resta gênée et une autre presque sans mouvement. » 

Je vais citer les moyens curatifs que l’on a mis 
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successivement en usage pour la guérison des ver- 
rues: on a employé les caustiques et les escaro- 
tiques les plus violents-, l’arsenic, le sublimé cor- 
rosif ; ees remèdes sont dangereux , ils ont souvent 
produits de mauvais effets. 

Quelques uns ont conseillé d’appliquer sur la 
verrue après l’avoir rasée , une toile d’araignée , ils 
assurent que ce procédé leur a réussi. 

D’autres ont employé la pointe d ? une épingle- 
rougie h la chandelle. 

Tous les auteurs conseillent Peau forte ( acide 
nitrique )■ je l’ai moi même employée. Cest un 
moyen que j’ose h peine conseiller ; car que de 
prudence ne faut-il pas pour faire usage d’un tel 
remède. On ne doit jamais se servir de ce causti- 
que pour les verrues qui sont placées sur les ar- 
ticulations , et l’on doit toujours proportionner la 
dose à la grosseur de la verrue. Voici la manière 
de s’en servir; on trempe le bec d’une plume à 
écrire dans l’eau forte; après avoir laissé tomber 
la première goutte, l’on place ce qui reste sur le 
centre de la verrue. En réitérant cette opération 
deux fois par jour , on verra bientôt , se désunir 
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*ds racines de la verrue: on cessera alors J’usiec 

O 

du caustique et la verrue tombera d’elle meme. 

Il y a une infinité d’erreurs populaires sur le 
traitement des verrues , je ne rapporterai point ici 
les innombrables remèdes ordonnés en pareil cas 
par les commères ; je n’ai pas l’intention d’entrer 
en concurrence avec elles, en cherchant à tourner 
en ridicule des remedes qui sont leur propriété et 
que je ne leur envie nullement , je suis entière- 
ment convaincu de l’innocence de leurs procédés, 
et je ne suis pas du tout étonné de la foi qu’elles 
y ont. Il me parait plus étonnant de voir des auteurs 
prescrire des moyens curatifs de la nature de ceux 
qui suivent: 

Prendre un fil de la chemise d’uli patient ou 
d’un pendu dans un endroit imbu de sueur, le 
nouer autant de fois que l’on a de verrues , et 
l’enterrer. Les verrues tombent à mesure que lçs 
nœuds se pourrissent. L’auteur assure que ce pro- 
cédé lui a parfaitement réussi ; je pense qu’il le 
croit sincèrement puisqu’il a eu la constance de 
l’employer. Quant à moi , je suis loin d’avoir fait 
provision d’une aussi grande crédulité. 
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Frotter les verrues avec de la bourre qn d 
faut avoir trouvée dans la rue. 

Frotter les verrues avec du lard de porc inalc 
cl le mettre ensuite pourrir dans le fumier. 

Voici , sans compter ceux que je passe sons si- 
lence , les remèdes que des auteurs n’ont pas craint 
de prescrire. Ils ont vanté leurs doux effets; je 
conviens que ces remèdes ne sont aucunement 
dangereux , qu’ils sont on ne peut plus innocents; 
mais c’est là tout leur mérite, si toutefois ccn 
est un. 

On doit se borner à dire que les remèdes les 
plus doux sont les meilleurs si l’on veut les em- 
ployer soi-même ; si au contraire , on confie le soin 
de ces maladies à ceux qui sont a même de les 
connaître , ils en auront bientôt détermine la gué- 
rison par les caustiques qu’ils sauront employer 
prudemment. 

r . . ■ . . i «à : !• •••uni Idomwijn'i 

■ / 

; r mol umi >i . i -tu n lasup .riavofqmart . 
jIh ir.iÿ «sue. 


Digitizëc^^lôogTe 



47 


CHAPITRE IV. 

BBS OVCI.ES. 

ARTICLE PREMIER. 

De la Nature des Ongles. 

Les ongles sont des parties dures, solides, dia- 
phanes. Ils sont placés aux extrémités des doigts 
des pieds et des mains, afin de les protéger con- 
tre l’atteinte des corps étrangers. Ils sont de forme 
ovale et leur substance est composée de plusieurs 
fibres longitudinales de même que la corne des 
animaux. On y distingue trois parties , la racine 
le corps et l’extrémité. On les regarde comme une 
production de l’épiderme qui se replie pour les for- 
mer. Ils sont dépourvus de nerfs et de vaisseaux. 
Ils croissent continuellement jusque dans l’âge le 
plus avancé ; les ongles bien conformés sc renou- 
vellent tous les quatre mois environ. 
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Les ongles des mains et ceux des pieds ont la 
même consistance puisqu’ils sont tous d’une même 
nature ; mais les accidents qui leur arrivent sont 
très-differents , je me bornerai dans l’article sui- 
vant à de'erire les maladies qui affectent les ongles 
des pieds, me réservant de parler de ceux des mains 
à l’article intitulé Toilette des mains. 
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ARTICLE DEUXIÈME. 

Maladies des Ongles. 

Les ongles sont sujets à se fendre h s’exfolier , 
à se racornir. Ils sont sujets à differentes altéra- 
tions qui les rendent difformes, et qui occasion- 
nent quelquefois leur perte totale. 

Sous les angles de l’ongle du gros orteil , il se 
fait quelquefois un suintement qui se concrète et 
se durcit. Cette concrétion est bientôt suivie d’une 
inflammation très-douloureuse. Pour se délivrer de 
ces douleurs il faut faire l’extraction du corps 
étranger qui les cause ; quelques opérations bien 
dirigées le feront disparaître. 

Il vient quelquefois des cors sous les ongles 
des orteils , leur position les rend très-douloureux ? 
il faut pour s’en débarasser rendre l’ongle assez 
mince pour pouvoir le percer facilement et procé- 
der à l’extraction du cor. 

Parmi les maladies qui affectent les pieds et 
particulièrement les ongles , il n’y en a pas d 

4 
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plus cruelle que celle des ongles entrés dans 11 
chair. Cette maladie a communément son siège au 
gros orteil. La cause doit en être attribuée aux 
chaussures étroites ; le bord de l’ongle se trouve 
xcplié contre la chair par la pression qu’elles exer- 
cent, et il y cause une gêne très-pénible. Lorsque 
l’on coupe les ongles des Orteils en rond on leur 
facilite singulièrement le moyen d’entrer dans la 
chair , car les ongles jouissent des mêmes avanta- 
ges que les cheveux la barbe etc. etc. etc. , plus 
on les coupe plus ils croissent. Quelques pédicures 
dans le but de donner quelque soulagement, re- 
tranchent avec des pinces ou des ciseaux , les par- 
ties de l’ongle entrées dans la chair; ils ne don- 
nent qu’un soulagement peu durable, car bientôt 
l’ongle coupé repousse avec plus de vigueur et pé- 
nètre plus vivement et plus profondément dans 
les chairs. C’est alors qu’il cause des douleurs 
cruelles , suivies d’inflammation. 

Pour remédier à ces maladies on a pratiqué 
plusieurs modes de traitement avec plus ou moins 
de succès. 

Quelques charlatans ont annoncé qu’au moyen 
d’un spécifique , ils feraient tomber l’ongle sans 
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douleur , ils ont assure que l’ongle reviendrait 
ensuite beau et bien fait , j’assure au contraire que 
l’on doit se trouver fort heureux, quand il ne re- 
pousse pas plus mal conformé que le premier. 


Enfin les chirurgiens s’accordent à conseiller 
l’arrachement de l’ongle comme le remède le plus 
efficace. C’est une opération cruelle et à laquelle 
peu de malades voudraient se. soumettre ; du reste 
on ne retirerait aucun avantage de cette opération, 
car le nouvel ongle en repoussant , ne tarderait 
pas à reproduire les mêmes désordres , ou peut- 
être de plus grands. 


Je suis heureux de pouvoir offrir au public des 
traitements plus doux , et de pouvoir lui assurer 
la guérison des ongles entrés, sans les couper ni 
les arracher. C’est une opération qui est peu dou- 
loureuse et qui est toujours suivie du succès ; c’est 
par le redressement de l’ongle , que j’ai toujours 
obtenu la guérison radicale de ces maladies. 
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CHAPITRE V. 

TOILETTE SES PIEDS. TOILETTE SES MAINS 

ARTICLE PREMIER. 


Toilette des Pieds. 

J’entends par toilette des pieds, les soins que 
l’on doit prendre pour les conserver toujours dans 
un étal de propreté indispensable , et pour les 
préserver autant que possible, des affections dont 
j’ai parlé dans ce volume. 

Le premier des soins que l’on doit apporter à 
la conservation de ses pieds, c’est de les mettre 
en garde contre les effets de la malpropreté. 
Tour y réussir , il faut éviter de porter des sou- 
liers ou bottes , sans mettre d’abord des bas ou 
des chaussettes ; il faut avoir soin de changer 
souvent les bas ou chaussettes afin qu’ils ne 
s’incrustent pas de la crasse causée par la sueur. 
Il faut ensuite laver ses pieds souvent, au moins 
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une fois tous les jours. On préparera à cet efTet , 
le pédiluve suivant: une quantité suffisante d’eau 
tiède, une poignée de son ou de pâle d’amande , 
un demi rouleau d’eau de Cologne. 11 n’est pas 
necessaire de laisser long-temps les pieds dans l’eau: 
des bains aussi frequents pourraient devenir con- 
traires à la santé ; il suffit de les frotter cl de les 
laver , comme on lave les mains , et d’avoir soin 
de les essuyer avec un linge chaud et soc. 

Les personnes qui transpirent beaucoup sont 
exposées à de fréquents écbauffements occasionnés 
par la malpropreté et la négligence à changer 
souvent de chaussures ; quelques unes m’ont de- 
mandé des avis à ce sujet, je leur ai conseillé cette 
manière de soigner les pieds , et elles ont été dé- 
livrées, de cette incommodité, sans que la sup- 
pression de la sueur leur ait causé le moindre 
accident. 

L’on peut suppléer au bain de pied en ayant 
soin de se laver les pieds malin et soir. On fait 
tremper une éponge ou un linge dans de l’eau 
froide ou tiède avec quantité égale d’eau de Colo- 
gne ou d'eau de vie , et on passe soigneusement 
cette éponge ou ce linge sur toutes les parties 
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du pied et entre les orteils. On essuie ensuite avec 
un linge sec. 

Le vrai moyen de remédier sans inconvénient 
aux sueurs des pieds, c’est la propreté. Lorsque 
les pieds y sont sujets, il faut avant de les laver, 
essuyer chaque matin, avec un linge chaud, la moi- 
teur dont ils sont couverts. 

La toilette des pieds ne se borne pas à les tenir 
propres ; il faut encore soigner les ongles de ma- 
nière à prévenir les maladies qui les affectent. Les 
ongles des pieds sont faciles h soigner quand ils 
sont Lien conformés. Lorsque les pieds sont sortis 
de l’eau, et qu’ils sont convenablement essuyés, 
on nétoye avec une pointe de lime à ongles ou 
tout autre instrument commode , le dessous et 
les côtés de l’ongle afin de prévenir les concré- 
tions qui s’y forment et qui causent en se dur- 
cissant de très-grandes douleurs, ainsi que je l’ai 
dit au chapitre des ongles. 

Les ongles des pieds doivent être coupés carré- 
ment, de manière à ce que les angles n’entrent 
point dans la chair. C’est souvent par la mau- 
vaise habitude que l’on a de couper les ongles 
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des orteils en rond , que l’on s’expose aux in- 
commodités des ongles entrés. 

Les soins que je recommande sont extrême- 
ment simples cl faciles, et quand on les pratique 
exactement on sc met à l’abri d’une grande partie^ 
des alfcctions si communes aux pieds. 
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ARTICLE DEUXIEME. 


/>6 


Toilette des Mains. 

(Jne belle main ajoute à la perfection d’un beau 
corps ; si elle ne répond pas aux autres agréments* 
il semble que la nature vous ait aflligé d’une dif- 
formité ou d'une défectuosité qui paraît au pre- 
mier coup-d’œil. En efTet , dans un bal , dans un 
repas , à une table de wisk ou d’écarlé , la main 
est ce qui se présente le plus naturellement 
h la vue. C’est souvent à l’inspection de la main 
que l’on reconnaît une personne de qualité; une 
main petite avec des doigts allongés la distinguent 
singulièrement du commun. 

» 

On ne peut pas disconvenir que des ongles bien 
unis, bien rangés, bien cambrés, transparents, de 
forme allongée, n’ajoutent considérablement à la 
beauté de la main. Les ongles sont aux mains ce 
que les dents sont à la bouche , c’est à dire qu’ils 
en sont le plus bel ornement. Des ongles sans 
rayure , sans aucune de ces taches blanches qui 
les couvrent quelquefois , des ongles dont la racine 
découverte avec art laisse apperccvoir celte petite 
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couronne qui fait si Lien ressortir leur couleur ro- 
sée , sont des avantages que tout le monde doit 
envier. Tout le monde n’en est cependant pas 
doué , peu de personnes meme réunissent tous ces 
avantages. Alors pour y remédier, il faut avoir re- 
cours à ceux qui par état peuvent juger des mo- 
yens qu’il faut employer. 

La méthode de soigner les ongles des mains est 
on ne peut plus en usage à Londres et à Paris. 
C’est à M. Pau Joseph, chirurgien pédicure, que 
l’on doit l’introduction de cet art agréable dans la 
bonne société parisienne. Son habilité dans cette 
partie , la méthode qu’il a adoptée et par laquelle 
il procède avec tant de succès , lui ont valu depuis 
quelques années, un brevet et le titre de Péina- 
nicure de la Cour. 

Cette mode d’embellir les mains ne peut que 
s’accréditer de plus en plus, et je ne doute pas 
qu’elle ne se répande facilement dans la bonne 
société de .Naples, où les étrangers de distinction 
apportent sans cesse le bon goût et les modes. 

Lorsque les ongles seront arrangés , taillés et 
dirigés d’une manière convenable, on se procurera 


» 



Digitized by Google 


58 


une brosse à ongles , dure et de forme convexe. 
Apres l’avoir trempée dans une partie égale d’eau 
de cologne et d’eau, on la passera légèrement sur 
uu pain de savon. Lorsqu’elle sera suffisamment 
couverte de savon , on brossera le dessus et le 
dessous des ongles jusqu’à ce que la mousse pro- 
venant du savon cesse. On brossera alors à l’eau 
fraîche. On ouvrira un citron dont on exprimera le 
jus , en triturant avec les ongles pour achever de 
les nétoyer. Le citron donne de la force aux on- 
gles et sert à les animer. 

Quant aux pâtes et liniments à employer pour 
la toilette des mains , je me bornerai à dire que je 
donne aux savons fins et bien préparés, la préfé- 
rence sur les pâles d’amandes ; ils sont d’un usage 
infiniment plus agréable : je distingue particulière- 
ment le savon cosmétique d’amandes amères et le 
savon à la rose. 
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